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- 1 -
Royal était une ville texane où il faisait bon vivre. Occupée par son agence de publicité et une vie sociale très active, Simone Parker n’avait pas le temps de s’ennuyer. Et certainement pas de songer à ses amours passées.
Mais il semblait bien que les temps avaient changé.
Cinq ans. Cela faisait cinq années qu’elle n’avait pas posé les yeux sur Troy Hutchinson. Et il avait fallu qu’elle se trouve là, assise sur cette glaciale table d’examen, uniquement vêtue d’une fine chemise d’hôpital, pour que l’homme qui lui avait brisé le cœur apparaisse devant elle. Stupéfaite, elle sortit la première chose qui lui vint à l’esprit :
— Où est le Dr Markman ?
Hutch (presque personne ne l’appelait Troy) resta totalement impassible.
— Il a été nommé à Houston. Je suis le nouveau responsable du service de gynécologie-obstétrique de l’hôpital.
Cela paraissait cohérent. L’hôpital de Royal s’était toujours targué de n’embaucher que les meilleurs médecins.
Soudain, il lui vint à l’esprit qu’il ne semblait pas le moins du monde surpris de la voir. De fait, il avait dû consulter son dossier avant d’entrer. Il était aussi beau que dans ses souvenirs : yeux brun chocolat, cheveux noirs courts et peau couleur ambrée. Ne manquait que son irrésistible sourire.
Grand, mince, musclé, il était déjà doté d’un physique impressionnant. Mais avec sa blouse de médecin, il était l’incarnation même de l’autorité et de la virilité. Face à lui, elle se sentit tout à coup petite et stupide.
Un haut-le-cœur la fit frissonner. La situation était déjà suffisamment compliquée sans qu’elle se replonge dans de douloureux souvenirs. Elle était une jeune vierge de vingt-deux ans quand elle avait débuté sa relation avec lui. À cette époque, elle se cachait derrière une réputation de fille fêtarde et superficielle. C’était ainsi que tout le monde la voyait, y compris Hutch. Jusqu’à ce qu’il se rende compte qu’il était le premier. Et puis les choses avaient mal tourné. Très mal tourné.
— Tu ne peux pas être mon gynéco.
— Non. Mais le Dr Markman a quitté ses fonctions sans préavis. Nous n’avons pas encore eu le temps d’en informer toutes ses patientes. Cependant, le Dr Janine Fetter a accepté de reprendre ton dossier… Avec ta permission, naturellement.
— Elle l’a, répondit-elle impatiemment. Mais ça ne m’explique toujours pas pourquoi c’est toi qui es là.
Un léger sourire se dessina sur son visage.
— Le planning du Dr Fetter est déjà très chargé. Elle ne pourra pas te recevoir avant la semaine prochaine.
Génial. Il connaissait chaque centimètre de son corps. Mais elle ne s’imaginait pas une seule seconde le laisser procéder sur elle à un examen physique. Cela aurait été beaucoup trop… étrange.
— Alors, que fait-on ?
— Tu peux prendre un rendez-vous pour la semaine prochaine et rentrer chez toi…
— Ou ?
— Ou rester avec moi pour que je te commente les résultats de ton échographie. Mais je ne pratiquerai pas d’examen, ajouta-t-il.
— Ah.
Elle avait essayé de convaincre l’infirmière de lui expliquer les images granuleuses qu’elle avait vues s’afficher à l’écran, mais la jeune femme était restée très évasive. Une fois l’échographie terminée, elle l’avait accompagnée dans cette autre salle d’examen, où elle l’avait laissée seule pendant trois quarts d’heure. Simone avait donc eu tout le temps de réfléchir. Et de regretter la décision impulsive qui l’avait mise dans cette situation.
La curiosité finit par prendre le dessus.
— Très bien. Je t’écoute. Je ne suis pas enceinte, c’est ça ? Ne t’inquiète pas : je ne vais pas fondre en larmes. Je connaissais le pourcentage de réussite quand je me suis lancée là-dedans.
Les traitements de fertilité et l’insémination artificielle avaient été bien plus contraignants qu’elle ne l’avait imaginé. S’il lui annonçait que la procédure avait échoué, elle ne serait pas excessivement déçue. Le choix du donneur et les injections d’hormones avaient été des tâches prenantes, stressantes et coûteuses. Qui lui avaient par ailleurs fourni de nombreuses occasions de reconsidérer sa décision hâtive.
Dans son testament, feu son grand-père avait laissé pour instruction de lui octroyer la moitié de son patrimoine (soit cinq millions de dollars, ainsi que la maison de famille, qui valait infiniment plus à ses yeux). Mais à la condition sine qua non qu’elle donne naissance à un enfant permettant de perpétuer la lignée. N’ayant aucune intention de se marier dans un avenir proche, elle avait donc décidé de se lancer seule dans l’aventure de la maternité.
Avec le recul, il lui apparaissait qu’en essayant d’accomplir les dernières volontés de son grand-père, sans en avoir au préalable évalué les conséquences, elle avait sans doute commis une erreur.
Soudain, elle remarqua que le regard de Hutch n’était plus aussi impénétrable. Pour la première fois depuis le début de l’entretien, il paraissait… troublé.
— J’ignorais que tu étais mariée, Simone. Mais te connaissant comme je te connais, je ne suis pas étonné que tu aies gardé ton nom de naissance. Tu ne préférerais pas que le père soit là pour entendre mon commentaire sur les résultats ? Tu ne peux pas le contacter ? Si tu veux, on peut reporter cet entretien à un peu plus tard dans l’après-midi ?
Elle lui jeta un regard glacial.
— Tu n’as pas lu mon dossier ?
— Pas encore. Mais je vais le faire, naturellement. Je n’ai eu que le temps de consulter l’échographie. Je ne suis officiellement en poste que depuis hier. Et pour être honnête, je suis encore un peu sous le coup du décalage horaire.
Il était vrai qu’il avait passé les cinq dernières années au Soudan, avec Médecins sans frontières. Il était presque trop parfait pour être vrai, fort, sensible et, quand il déployait tout son charme, il pouvait se montrer littéralement irrésistible.
Ils avaient rompu avant son départ pour l’Afrique, ce qui n’avait pas empêché Simone de se faire du souci pour lui dans les mois et les années qui avaient suivi. Entre le paludisme, les fièvres hémorragiques virales et les bouleversements politiques, il savait qu’il allait devoir braver de nombreux dangers, et pourtant, il n’avait pas hésité. Elle avait appris que grâce à lui un nombre incalculable de femmes et de bébés avaient été sauvés.
Il avait effectué deux séjours au Soudan. Quand il était revenu, après le premier, elle avait immédiatement compris qu’il n’avait aucune intention de reprendre leur relation. Leur aventure avait été comme un feu de paille : vive, brûlante et intense, elle s’était achevée beaucoup trop vite.
Alors qu’elle ressassait ce douloureux passé, il avait repris son air impassible. La froideur professionnelle avec laquelle il la regardait désormais la faisait souffrir. Atrocement.
Par réaction, elle chercha à se remémorer des raisons de s’indigner. Il n’avait pas à se mêler de sa vie.
— Il n’y a pas de père, répondit-elle sèchement. Je t’en prie, poursuis. Dis-moi ce que tu as à me dire.
L’espace d’une brève seconde, il lui sembla voir passer quelque chose sur son visage. De l’étonnement ? Sans doute. Du soulagement ? Peu probable.
— Je suis navré de l’apprendre, dit-il d’une voix glaciale. Tu es divorcée ? Veuve ?
— Vous n’avez pas à me poser ce genre de question, docteur Hutchinson.
Elle était furieuse, désormais. Contre elle-même, pour s’être mise dans une situation si compliquée. Contre lui, pour avoir eu l’audace de revenir, si merveilleusement beau. Contre la vie en général.
Enfin, il prit un air embarrassé.
— Toutes mes excuses. Tu as raison. C’était déplacé.
Elle prit le temps de réfléchir. Qu’est-ce qui l’empêchait de lui révéler la vérité ? De toute façon, il pourrait consulter son dossier. Tôt ou tard, il finirait par l’apprendre. Mieux valait que ce soit de sa bouche.
— Je voulais avoir un bébé, déclara-t-elle.
Peut-être pas pour de bonnes raisons, mais tout de même.
— Comme je n’avais personne dans ma vie, j’ai choisi de recourir à un donneur anonyme. Il y a des tas de mères célibataires qui s’en sortent très bien. Je suis à même de devenir mère, Hutch. Pas la peine de me regarder comme ça.
Ses décisions concernant son enfant et le testament de son grand-père étaient strictement personnelles. Elle ne voulait pas être jugée, d’autant moins que les faits pouvaient être mal interprétés et la présenter sous un très mauvais jour.
C’était un réel souci, notamment depuis que le mystérieux Maverick avait découvert la vérité et menacé de révéler son secret. Mais elle ne devait pas songer à cela. La présence de Hutch était déjà suffisamment déstabilisante.
Il la regardait désormais avec une telle intensité qu’elle avait peur de s’évanouir. Son visage reflétait un mélange d’incrédulité, de pitié et de désapprobation. C’était en tout cas ainsi qu’elle l’interprétait. Il y avait eu une époque où elle n’avait aucun mal à lire dans ses pensées. Mais cette époque était depuis longtemps révolue.
Après avoir nerveusement remué des papiers sur son bureau, il glissa les mains dans ses poches.
— Je n’ai jamais douté de tes capacités à t’occuper d’un bébé.
— Alors pourquoi tout ce suspense ? Pourquoi te comportes-tu comme si tu allais m’annoncer une mauvaise nouvelle ? Qu’est-ce que j’ai ? Une tumeur, un cancer ? Je vais mourir, c’est ça ?
L’air embarrassé, il baissa les yeux.
— Non. Tu vas avoir des triplés.
*  *  *
Hutch laissa échapper un juron quand Simone devint blanche comme un linge et commença à vaciller. Il la rattrapa juste avant qu’elle percute le sol. Il aurait dû réfléchir davantage. Il savait bien que ce n’était pas le genre de nouvelle qu’on annonçait comme ça. Mais elle avait toujours eu le don de le déstabiliser. Les choses, sur ce point, n’avaient pas changé.
Tout en serrant son corps doux et chaud contre le sien, il se tourna vers la table d’examen. Son instinct lui dictait de la garder dans ses bras jusqu’à ce qu’elle se réveille. Mais cela serait allé à l’encontre de l’éthique la plus élémentaire. Aussi l’allongea-t-il doucement sur la table avant d’aller lui chercher une couverture. Elle avait un parfum qu’il aurait reconnu entre mille. Un jus floral et boisé qui collait à sa personnalité.
Petit à petit, elle revint à elle, et ses cils incroyablement longs se relevèrent pour révéler ses beaux yeux.
— Que s’est-il passé ?
Comme elle essayait de se redresser, il plaça une main sur son épaule pour l’en empêcher.
— Attends une minute. Tu viens de recevoir un choc.
Malgré sa pâleur de mort, malgré sa couverture d’hôpital, elle était époustouflante de beauté. Ses yeux avaient une teinte électrique, à mi-chemin entre le bleu roi et le turquoise. Et ses cheveux étaient tout aussi exceptionnels. Soyeux, naturellement ondulés, si noirs qu’ils prenaient de légers reflets bleus à la lumière du soleil. Il essaya de ne pas trop songer aux sensations qu’il avait jadis éprouvées en passant les mains dans cette douce chevelure.
Pendant qu’il la contemplait, le regard de Simone était devenu plus net, moins brumeux.
— Ce n’était donc pas un rêve.
— Non.
— Je veux m’asseoir.
Il l’aida, bien qu’il lui soit difficile de la toucher. Au simple contact de sa peau, il se sentait comme un adolescent surexcité. Ce qui était assez gênant, pour un homme censé être le responsable du service de gynécologie-obstétrique d’un hôpital réputé.
— Excuse-moi de t’avoir annoncé la nouvelle comme ça ; j’aurais sans doute dû prendre des gants. Mais à ma décharge, je suis très étonné que tu aies choisi cette voie.
— Je ne suis plus toute jeune, répondit-elle d’un air buté.
Il n’avait aucun mal à se souvenir de l’entêtement dont elle pouvait faire preuve quand elle avait décidé quelque chose.
— Tu n’as même pas trente ans. Tu n’aurais pas pu attendre un peu et utiliser la méthode traditionnelle ?
Son visage avait brusquement repris des couleurs. Et la lueur qu’il voyait désormais briller dans ses yeux pouvait être aussi bien de la colère que de la vexation.
— J’ai déjà essayé une ou deux fois. Mais je n’apprécie pas vraiment. Les hommes tendent à compliquer les choses.
Cette réponse glaciale était dirigée contre lui. Manifestement, elle le tenait toujours pour responsable de leur rupture. Il eut envie de répliquer, mais réflexion faite, cela n’en valait pas la peine. Il ne cherchait pas à être son ami ou son petit ami. Il était là pour veiller sur sa santé… et celle de ses enfants.
— De toute façon, maintenant, c’est trop tard, dit-il, à la fois las et découragé. À moins bien sûr que tu ne changes d’avis. Tu as toujours la possibilité de mettre un terme à cette grossesse, tu sais ?
L’air surpris, elle cligna plusieurs fois des yeux.
— Tu penses que c’est ce que je devrais faire.
Il prit le temps de réfléchir à la réponse qu’il allait apporter.
— Des triplés, c’est une énorme responsabilité, tu sais, même pour une famille biparentale. Et toi, tu seras seule.
Elle lui jeta un regard noir. Il remarqua par ailleurs qu’elle triturait nerveusement sa couverture.
— Je veux ces bébés.
Inclinant légèrement la tête sur le côté, il essaya de décrypter ses émotions.
— Tu voulais un bébé, Simone. Je pense que tu devrais reconsidérer sérieusement la situation. Pendant qu’il est encore temps.
— Il n’y a rien à reconsidérer. J’ai fait un choix. Je dois en assumer les conséquences.
— Pour le restant de tes jours ?
Ses joues étaient devenues plus rouges encore.
— Je sais que tu me prends pour une fille irresponsable, impulsive et superficielle. Ce que tu ignores, c’est que j’ai beaucoup évolué depuis ton départ. Je suis parfaitement à même de le faire.
— Mais pourquoi le ferais-tu ?
C’était cela qu’il trouvait étrange. Ce n’était tout même pas comme s’il y avait urgence pour elle. Et puis elle ne lui était jamais apparue comme particulièrement maternelle.
— Ça, ce sont mes affaires, docteur Hutchinson. Puis-je partir, maintenant ?
Il y avait des secrets dans ses yeux et dans son cœur. Il le percevait. Autrefois, il connaissait tout d’elle. Chacune de ses pensées. Chacun de ses sentiments. Chaque battement de son cœur vibrant d’enthousiasme et de passion.
La Simone qu’il avait aimée était intrépide et audacieuse. Royal étant une petite ville, dont les habitants avaient la mémoire longue, les frasques de sa jeunesse lui avaient coûté cher. La réputation était une chose fragile et difficile à réparer. Mais lui, qui la connaissait, savait qu’elle avait bon cœur.
— J’aurais encore quelques mots à te dire : une grossesse multiple est une grossesse à risque, or j’ai été embauché pour mon expertise en la matière. Je veillerai donc sur toi indirectement. Si le moindre problème survenait, le Dr Fetter me préviendrait aussitôt. D’accord ?
Elle cligna plusieurs fois des yeux.
— Tu aurais des biscuits salés ?
— Je te demande pardon ? balbutia-t-il, médusé.
— Il faut que je mange quelque chose de salé. J’ai envie de vomir.
Ah.
— Une minute, dit-il en se précipitant vers la porte.
Il répéta la requête à une aide-soignante, qui revint quelques secondes plus tard avec des crackers et un verre d’eau.
Quand il se retourna vers Simone, son teint n’était plus rouge, mais d’une couleur qui oscillait entre le vert et le gris. Alarmé, il lui posa une bassine sur les genoux avant d’ouvrir le paquet de biscuits.
— Doucement, dit-il en lui en tendant un.
— Je ne risque pas de me jeter dessus. J’ose à peine bouger.
Il voyait des femmes enceintes presque tous les jours dans le cadre de son activité professionnelle, mais jamais aucune ne l’avait touché comme elle. Instinctivement, il passa un bras derrière son dos pour la soutenir.
— Je vais tenir le biscuit. Toi, tu grignotes.
Elle était au plus mal puisqu’elle ne chercha pas à protester en prétendant qu’elle pouvait manger seule. Et à sa grande surprise, elle alla même jusqu’à s’appuyer contre lui. Quand son corps chaud vint se nicher contre le sien, il sentit les battements de son cœur s’accélérer. Il fallait vraiment qu’il fasse attention et se tienne sur ses gardes.
Il avait beau savoir qu’il ne pouvait plus s’approcher d’elle, son corps le trahissait. Elle était tellement belle, tellement féminine. Ses instincts les plus primaires le poussaient à la protéger. Les femmes étaient fortes, parfois beaucoup plus que les hommes. Mais aujourd’hui, elle était dans une position de faiblesse. Et il avait envie de l’aider.
Sauf qu’il devait garder ses distances avec elle. Il avait beaucoup trop souffert pour prendre le risque de s’attacher à nouveau.
Alors qu’il songeait à tout cela, elle avait terminé le premier biscuit et entamé le deuxième. Entre deux bouchées, il lui proposait de l’eau.
— Merci, dit-elle après avoir terminé le troisième biscuit. Ça va mieux, maintenant.
Elle ne paraissait pas beaucoup plus en forme, mais il décida de respecter son opinion.
— Bien, dit-il à contrecœur. J’ai d’autres patientes à voir.
— Vas-y. Ne t’inquiète pas pour moi. Je suis contente que tu ne sois pas mort en Afrique.
— C’est tout ce que tu as à me dire ? demanda-t-il en riant.
— Je ne voudrais pas que tu prennes la grosse tête. Je ne serais pas étonnée si la ville faisait de toi son saint patron. Saint Hutch. Ça sonne bien, tu ne trouves pas ?
— Tu es une vraie chipie.
— Il y a des choses qui ne changent pas, répondit-elle en lui jetant un regard effronté.
— Mais d’autres si. Écoute, Simone, ni toi ni moi ne sommes restés celui qu’il était il y a cinq ans. Je ne suis plus le même, en tout cas.
— Serait-ce là une façon polie de me dire que je n’ai aucune chance ? demanda-t-elle en dégageant une mèche rebelle de son visage.
Le regard en coin qu’elle lui adressa avait vraiment quelque chose de malicieux. Elle était toujours aussi surprenante. Alors qu’il avait décidé d’éviter le sujet de leur douloureux passé, elle avait plongé droit dans ses profondeurs obscures.
— Je ne voyais pas les choses comme ça, mais j’aurais probablement dû, répliqua-t-il avant de marquer une pause, le temps de réfléchir. Écoute, reprit-il, je savais que nous nous reverrions si je rentrais à Royal. Mais…
— Mais tu as évolué.
— Oui, répondit-il simplement, faute de pouvoir lui confier le reste.
— Je comprends, Hutch. Et comme tu peux le constater, je ne suis moi-même pas très disponible. Peut-être pourrions-nous être amis, cela dit ?
— Peut-être.
Il laissa ce mensonge résonner dans la pièce. Bien qu’il ait très envie de l’aider, il ne pouvait pas se rapprocher d’elle. Pas une nouvelle fois.
— Ça va mieux ? La nausée est passée ?
— Fausse alerte, répondit-elle en lui tendant la bassine. Tu es vraiment très doué pour ce genre de choses. Tu aurais dû faire médecine.
Tout en souriant, il tira une carte de visite de sa poche, sur laquelle il inscrivit son numéro de portable.
— Je voudrais que tu me fasses une promesse, dit-il en la lui tendant.
Elle avait pris sa carte avec prudence et réticence, comme si elle craignait de se brûler.
— Je voudrais que tu me promettes de m’appeler si le moindre problème survenait.
— Et pourquoi pas le Dr Fetter ?
Il glissa les mains dans les poches de sa blouse.
— Le Dr Fetter est très occupée.
— Mais pas toi ?
Ils restèrent quelques instants à se dévisager en silence.
— On ne peut pas dire que tu rends les choses faciles.
— Je ne te comprends pas.
— Nous avons un passé en commun. Je voudrais m’assurer que toi et ces bébés alliez bien.
— Saint Hutch.
Si c’était ce qu’elle pensait, il ne chercherait pas à la contredire, mais elle enjolivait la réalité.
— J’ai de l’affection pour toi, répliqua-t-il doucement. Tu peux m’appeler à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit. Ce n’est pas une grossesse classique, Simone. Alors promets-moi que tu le feras.
Avec élégance et désinvolture, elle haussa les épaules.
— Très bien. Je te le promets. Tu es content ?
Cela faisait bien longtemps qu’il n’avait pas été content.
— Oui. Je suis à tes côtés, Simone. Fais attention à toi.
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
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&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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